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Pionnières, les îles du Finistère dévoilent la feuille de route d’un programme pilote de grande ampleur sur les plans 
écologique et énergétique, notamment sur les îles non raccordées au réseau électrique continental.  
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Les îles du Finistère visent 100 %
d’énergie renouvelable en 2030

Par Raphaël Baldos (à Molène, Finistère), le 14/9/2016 à 08h51

Les îles de Molène, Ouessant et Sein, dans le Finistère, ont décidé de se lancer dans un ambitieux
programme de transition énergétique.

Trois îles, Ouessant, Molène et Sein, ont décidé de se lancer dans la course à l’autonomie
énergétique. Comme El Hierro en Espagne, Samsø au Danemark et Eigg en Écosse, ces trois
territoires de la pointe du Finistère viennent d’engager un vaste programme de transition
énergétique, avec l’aide de l’État, des collectivités locales, de l’Ademe et d’entreprises de
production et de fourniture d’électricité.

Changer les habitudes de consommation

D’ici à 2030, la totalité de l’électricité consommée sur place devra être d’origine renouvelable,
grâce à l’installation d’hydroliennes, d’éoliennes et de panneaux photovoltaïques. Pour réussir ce
pari, il faudra également améliorer considérablement les performances énergétiques du bâti



existant.

Aujourd’hui, la plupart des 1 315 habitants de ces zones non interconnectées au réseau électrique
national se chauffent avec de l’électricité issue de générateurs thermiques au fioul. Résultat, le
facteur d’émission de gaz à effet de serre est 13 fois plus élevé que dans le reste de la France : un
kilowattheure (kWh) produit 770 g de CO2, contre 61 g sur le continent !

idé

La réussite du projet passe aussi par l’adhésion et l’appropriation de la démarche par la
population, appelée à changer ses comportements. « Il s’agit d’essayer de déplacer certaines
habitudes de consommation en fonction de la production des énergies renouvelables. On peut
imaginer que les chauffe-eau se déclenchent quand l’hydrolienne Sabella, immergée entre
Ouessant et Molène, tourne, ou lorsque le soleil permet aux générateurs photovoltaïques de
produire suffisamment. C’est une autre forme de stockage de l’énergie », explique Denis Bredin,
directeur de l’Association des îles du Ponant (l’ensemble des îles de la côte Atlantique et de la
Manche). « Bientôt, il faudra coller les horaires des marées sur les machines à laver ! », plaisante
Denis Palluel, maire d’Ouessant.

A lire : L’hydrolienne, un investissement d’avenir

A terme, une énergie plus propre et moins chère

Pour l’élu local, la production d’énergie est une préoccupation nouvelle. « Jusqu’à présent, il
suffisait que notre centrale au fioul fonctionne », souligne-t-il. D’autant que la différence entre le
prix de production de cette dernière (32 centimes par kWh) et le prix payé par les habitants



(15 centimes, comme dans le reste de la France) est compensée par l’ensemble des usagers, via la
Contribution au service public de l’électricité (CSPE). « Nous sommes passés d’une logique de
sécurité d’approvisionnement à une logique de production d’énergie renouvelable. On sent
qu’une dynamique est enclenchée », se félicite Denis Palluel.

A lire : La transition énergétique est en marche, affirme le WWF

« À terme, les énergies renouvelables permettront de réduire ce coût de production. L’hydrolienne
Sabella, immergée dans le passage du Fromveur, a injecté pendant plusieurs mois de l’électricité
sur le réseau d’Ouessant. Elle a montré que l’on pouvait réduire de 44 à 37 centimes le coût du
kwh, et devrait même permettre d’aller en deçà (30 centimes) lors de sa prochaine immersion à
l’automne », souligne Dominique Ramard, conseiller régional délégué à la transition énergétique.
Mais « il est impossible de prédire le coût de production de l’électricité en 2030, ajoute-t-il. Ce qui
est clair, c’est que l’on fait un pas vers une énergie plus propre et moins chère qu’aujourd’hui. »
D’ici à 2018, les trois îles espèrent réduire de 37 % leurs émissions de CO2.

Plusieurs projets en cours d’installation

En attendant, plusieurs projets ont déjà été réalisés ou sont en cours d’installation. À Sein, des
panneaux photovoltaïques ont été posés sur des bâtiments publics. Leur raccordement au
réseau, dans les prochains mois, permettra de fournir suffisamment d’énergie pour la saison
estivale. Un projet d’éolienne doit également voir le jour près du phare. Mais pour obtenir le permis
de construire, la mairie attend une modification de la réglementation liée aux sites classés.

À Molène, d’anciennes cabanes de goémoniers seront réhabilitées en refuges pour les
plaisanciers, et équipées de panneaux photovoltaïques. Une borne de recharge pour véhicules
électriques sera mise en service, alimentée par des cellules photovoltaïques.

À plus long terme, le programme de ces trois îles sera décliné dans douze des quinze îles de
l’Association des îles du Ponant. Cette dernière va bénéficier de financements de plus de
1,5 million d’euros sur trois ans. Dont 500 000 € de l’État, dans le cadre du fonds de financement
de la transition énergétique.

Relire : Loi transition énergétique, ce qui reste à faire un an après

Raphaël Baldos (à Molène, Finistère)









Reportage diffusé sur notre antenne le 7 septembre
http://www.hitwest.com/infos-locales/les-%C3%AEles-ponant-visent-lind%C3%A9pendance-
%C3%A9nerg%C3%A9tiques#.V-KtTzVvU00
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